
1. Ces propos sont citës par Jacques
Drillon, en përoraison a© son traitë
de la ponctuation franc° aise (p. ããð).

2. Jusqu'a© prësent, seules quelques
critiques ou remarques m'ont ëtë
faites oralement ou par ëcrit, mais
mes ëtudes n'avaient jamais fait l'ob-
jet d'une analyse point par point.

3. Il me semble que le travail que
j'ai rëalisë mërite autre chose que des
ëtats d'aª me. Ils sont nombreux a© me
reprocher le ton² de mon rapport.
Je ne le rëexpliquerai pas ici. Qu'ils
sachent que je suis pleinement satis-
fait du rësultat. Ne voulant blesser
personne, je n'en dirai pas davantage.

4. û L'erreur du non-repentant ^
nous parlons ici en termes d'ëthique
et non de thëologie ^ est de croire
qu'ignorer la faute, c'est la faire dis-
para|ª tre. Fermer les yeux ne fait pas
dispara|ª tre le monde! ý (Marc-Alain
Ouaknin,Concerto pour quatre conson-
nes sans voyelles, Petite Bibliothe© que
Payot, Paris, "ññ", p."äå.)

5. Que la critique blesse l'ëgo, soit!
Mais quel pro¢t, quel bien² pour
l'aª me. Comme pour le corps, il y a
une hygie© ne de l'aª me, meª me si ce
n'est pas tre© s a© la mode.

6. Je l'ai dëja© expliquë dans mon
rapportQualitë &Typographie, le
terme cësure n'est pas approprië ici.
Lui prëfërer coupure (de texte), le mot
division, lui, devant eª tre rëservë a© la
coupure a© l'intërieur du mot. Que
voulez-vous, ne suis-je pas puriste,
il est vrai, sans Ýille© res! ( Je blague.)

Dëbat, corrections²

En question : la grammaire typographique
(áñ dëcembre "ññð)

Principe ëdictë par Jean Paulhan
aux pires jours de l'Eè puration:

aucune indulgence pour la faute, mais toute
l'indulgence du monde pour les coupables Ã.

G aston Corthësy, membre de la commission de rëdaction
duGuide du typographe romand, m'a fait l'amitië de corriger les

quarante premie© res pages de mon ëtude : En question : la grammaire
typographique que j'avais fait parvenir a© Roger Chatelain en novem-
bre dernier.

C'est la premie© re fois que mon travail est passë au crible Ä, ce
qui m'honore Å. Comme annoncë dans mon rapport, je donne a©
ces critiques la meª me publicitë qu'aux miennes.

Ce n'est pas sans raison que j'ai mis en ëpigraphe les propos de
J.Paulhan. C'est que pour espërer l'indulgence des autres, encore
faut-il avoir conscience de sa faute Æ. S'il n'est jamais agrëable de voir
son travail² critiquë, n'est-ce pas en acceptant de se faire vëri¢er
que nous progressons Ç?

SUR LA STYLIQUE (DESIGN)

û ". [Gaston Corthësy] n'aime pas trop la cësure È [apre© s la dans le
titre : En question : la grammaire typographique]. á. Ne pourrait-on
pas, a© l'ancienne, corriger les approches, a© cause de : RA [²]. ý

". J'ai suivi un des prëceptes de Stanley Morison (Premiers prin-
cipes de la typographie) : û Les mots d'un titre ne devraient jamais eª tre
coupës et dans les pages de titre ou© la composition est centrëe, les
lignes ne devraient jamais commencer sur des mots aussi peu im-
portants que des prëpositions ou des conjonctions. ý Nous verrons
par la suite que les prëpositions et les conjonctions ont souvent
plus d'importance qu'il n'a semblë a© Stanley Morison (ici, dans le
titre, En question ne saurait eª tre coupë). Dans les ouvrages anciens,
ces prëpositions et conjonctions ^ comme les articles ^ ëtaient sou-
vent composëes en caracte© res plus petits sur une ligne seule. Dresser
l'inventaire de toutes les solutions qui ont ëtë apportëes a© cette dë-
licate question depuis que l'ëcriture existe, c'est-a© -dire toutes tech-
niques confondues, serait tre© s instructif. La remarque de l'auteur est
d'ailleurs tre© s nuancëe et tre© s prudente : û Je n'aime pas trop²ý.
Des fois que je produirais de vieux grimoires²

á. Si, bien suª r. Bref, coª të titre je pouvais mieux faire. Je recon-
nais avoir ëtë tre© s paresseux et avoir sacri¢ë a© la facilitë.



1. û L'appel de note (chi¡re supë-
rieur sans parenthe© se ou astërisque)
se dëtache du mot qu'il accompagne
par un lëger espace (Guide du typo-
graphe romand, 621, p. ðâ). ý Pour moi,
û lëger espace ý, c° a ne veut rien dire.
La notion d'espace ëtant fort subjec-
tive, par les temps qui courent cer-
taines prëcisions ne sont pas inutiles.
Quant a© la forme de l'appel de note,
la re© gle suisse manque passablement
d'universalitë² Par exemple, com-
ment fait-on avec les ouvrages trai-
tant de mathëmatiques, etc. Sur ce
point, les codes franc° ais sont gënëra-
lement plus prëcis. J'en pro¢te ëga-
lement pour rappeler que dans
l'ëdition scienti¢que et technique
il existe des û normes ý en la matie© re.
Il y a certainement des choses a© revoir
dans ce domaine, mais cela ne saurait
eª tre fait sans consulter les intëressës
eux-meª mes. Aé l'aube de l'an áòòò,
il devient urgent que les typographes
prennent conscience que le temps
ou© chaque atelier dëcidait seul de
la marche a© suivre est rëvolu.

2. Lexique des re© gles typographiques
en usage a© l'Imprimerie nationale, p."áñ.
On observe la meª me marche dans
les autres codes typographiques
franc° ais. AurelRamat se veut plus
nuancë : û Le signe, le chi¡re ou la
lettre qui se place au dëbut de la note
est suivi d'une espace insëcable ou
d'un tabulateur et il doit eª tre le
meª me que celui de l'appel de note
correspondant.Toutefois, quand
l'appel de note est un chi¡re supë-
rieur sans parenthe© ses, on peut utili-
ser dans la note un chi¡re normal
suivi d'un point pour faciliter la lec-
ture (Le Ramat typographique, p."å). ý

3. Tschichold Jan, Livre et typo-
graphie (Essais choisis), Eè ditions Allia,
Paris, "ññã, p."ää-"äå.

4. LeGuide, au ½ 615, donne un
exemple avec astërisque ou© chaque
note ne comporte qu'une seule ligne
de texte :

* Par Jacques-Henry Lëvesque.
** Notes tirëes du tome II.

*** Cf. pp. 115-142.

Dans le cas prësent, je suis d'accord
avec la prësentation adoptëe. Main-
tenant, j'aimerais voir un exemple
ou© chaque note comporte plusieurs
lignes de texte.

5. Page ä : a© propos des deux 2 ¢gu-

rant en dëbut de ligne pratiquement
l'un au-dessus de l'autre, l'auteur me
fait remarquer : û Dëmonstration
de l'inconvënient de ne pas user de

chi¡res supërieurs en ouverture des
appels de notes! ý En fait, c'est une
erreur de ma part : le premier 2
devrait eª tre composë en bas de casse.

û Pourquoi les appels de notes sont-ils di¡ërents dans le texte et
dans la note elle-meª me? ý

Je n'ai tout d'abord pas compris la question de G.Corthësy, et
pour cause. En e¡et, si le Guide indique bien comment l'appel de
note doit eª tre composë Ã, il ne dit rien sur la note elle-meª me, sa
numërotation (par page, par chapitre, etc.) et sa composition. C'est
en consultant les ouvrages rëalisës par nos amis suisses que j'ai
appris qu'ils utilisaient les chi¡res supërieurs dans les deux cas,
contrairement a© ce que nous faisons en France : û Le numëro de la
note re£e© te l'appel de note (toutefois, le chi¡re supërieur est rem-
placë, pour une meilleure lisibilitë, par un chi¡re du corps suivi
d'un point)Ä. ý Pour Jan Tschichold : û Les chi¡res supërieurs au
commencement des notes en bas de page doivent eª tre relëguës
dans l'enfer de la typographie. [²] Le signe typographique indis-
pensable apre© s ce numëro d'ordre de forme et de grandeur nor-
male, est le point Å. ý Dois-je produire l'avis d'autres experts?

û Pourquoi un si grand espace [apre© s le numëro de la note]. La li-
sibilitë est a© peine amëliorëe. Et l'on a un de ces `̀ trous dans le
gruye© re''que vous condamnez, avec raison, plus loin! ý

La© encore, je suis la tradition franc° aise. Parfois, les notes sont
nombreuses. Ce blanc permet donc de placer un deuxie© me chi¡re
sans remettre en cause l'alignement du texte. Je ne prëtends pas
que l'usage franc° ais soit le meilleur. Qu'en pensent les experts en
design graphique et en lisibilitë Æ?

û Je suis farouchement opposë a© l'utilisation ensemble, dans un
meª me ouvrage, de chi¡res normaux et de chi¡res `̀alternatifs''ou
`̀mëdiëvaux''. Il faut choisir et s'en tenir la© . ý

Dans les polices SmartFont de Monotype, le dessin des chif-
fres supërieurs est identique a© celui des chi¡res dits û normaux ý.
D'ou© ma pratique pour la numërotation des notes. Dois-je pour
autant m'interdire l'usage des chi¡res `̀alternatifs'' ou `̀mëdiëvaux''
dans le corps du texte Ç? La© encore, qu'en pensent les experts en
design graphique et en lisibilitë?

Page â : û Je trouve ^ mais c'est une impression personnelle! ^
l'espace trop important entre les notes. Il est aussi fort que l'espace
entre les notes et le texte. ý

G.Corthësy a raison. La© , je plaide coupable, c'est une faute de
gouª t, de logique² et un crime de le© se-stylique.

Page "ò, au sujet de l'espace placëe devant les points d'interrogation,
d'exclamation² (½ Incohërences, contradictions, etc.), l'auteur fait re-
marquer qu'û au bon vieux temps de la marine en bois ou de la
typo de plomb, c'est pareil, les matrices des : ; ! ? etc. de la Linotype
et de la Monotype comportaient un `̀ blanc naturel''. La gravure
n'ëtait pas centrëe sur la pie© ce, pour respecter un usage ancien.
Quid aujourd'hui avec l'informatique? ý
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1. C'est comme avec l'ëvolution
humaine, les inventions ne se font
ni au hasard ni dans le dësordre.
En chirurgie, par exemple :

Chirurgie du craª ne au XVIIIe sie© cle.

je prëfe© re nettement les pratiques
modernes.

2. Espace idëale entre les mots :
^ PourAllanHaley : û L'espacement
idëal entre deux mots devrait avoir
la largeur du `̀ i'' bas de casse dans
le style et le corps utilisës (Eveil a©
la Lettre, CG Compugraphic, p. áæ).
^ Pour Christian Paput : û L'espace-
ment moyen adoptë entre les mots
correspond a© la largueur du `̀e''
(Vocabulaire des Arts graphiques, de la
Communication, de laPAO, etc., p."á"). ý
^ Pour leGuide (Espacement, p."ñò):
û En principe, l'espace normal entre
deux mots est de la valeur d'un `̀ r''
pour une ligne enminuscules et d'un
`̀ R''pour une ligne en majuscules
[tiens, la majuscule fait son retour]. ý
Je ne vais pas continuer a© faire l'appel.
Sans plus tarder, voyons le rësultat :

motimot
motrmot
motemot

EtMëron, qu'en pense-t-il? Pour
la ënie© me fois, il pense que ce serait
bien si les experts consentaient a© faire
un e¡ort pour se mettre d'accord.
Il en a marre de se faire û engueuler ý
par ses stagiaires! (En¢n, c° a c'ëtait
avant; maintenant il est peinard.)

3. Andrë Jacques, Crëation de fontes
en typographie numërique, the© se d'habi-
litation a© diriger des recherches,
universitë de Rennes 1, Irisa+ Ifsic,
"ññâ, page äñ.

4. Les programmes de typographie
avancëemis au point par Peter Karow
(urw) ^ qui utilisent, entre autres,
la diminution ou l'augmentation des
caracte© res d'une manie© re non per-
ceptible par l'Ýil lorsque leur forme
les rend aptes a© supporter l'opëration
sans altëration de leur image ^ don-
nent d'ores et dëja© une idëe de ce que

permettra la typographie numërisëe.
L'ëcriture, apre© s avoir ëtë mëcanisëe
par Gutenberg et ses disciples^ il est
vrai avec beaucoup de talent^pourra
exprimer, plus parfaitement encore,
toute la richesse d'expression que
seule la main de l'homme autorise.
Eè tant bien entendu que û l'instru-
ment ne fait pas le musicien ý.

C'est simple : l'informatique fait ce qu'on lui demande et/ou ce
qui les informaticiens ont prëvu. Si ce n'est pas prëvu, on peut leur
demander de le prëvoir, etc. L'expërience que j'en ai, a© moins
d'avoir avec eux une relation privilëgiëe : ils commencent gënëra-
lement par vous envoyer promener, puis, on ne sait trop pourquoi
(ils regrettent de vous avoir fait de la peine; ils trouvent le dë¢
intëressant; ils pensent que c° a va eª tre juteux ¢nancie© rement, etc.),
ils ¢nissent par accëder a© votre demande. Bref, tout cela n'est bien
souvent qu'une a¡aire de patience et de doigtë, d'intëreª t pour la
chose², d'ëvolution technique aussiÃ.

Page "ã, concernant la modi¢cation imperceptible des approches,
Gaston Corthësy ëcrit : ûMalheureusement ce n'est jamais imper-
ceptible. Il existe tant d'autres solutions! ý

Dans ce domaine, mon avis est nettement plus nuancë que
celui de l'auteur. De multiples solutions existent en e¡et. Elles ne
sont pas toujours applicables, ou alors je demande a© voir. En tout
ëtat de cause, je prëfe© re cette modi¢cation imperceptible des ap-
proches aux rues, lëzardes et autres cheminëes qui infestent bon
nombre de livres contemporains ou anciens, meª me suisses.

L'auteur me reproche ëgalement certaines divisions en ¢n de
ligne : ûNe devrait-on pas ëviter cette coupure [qu'ë-]? Meª me sur
une justi¢cation ëtroite, cela est toujours possible dans une compo-
sition non justi¢ëe. ý ^ ûQue pensez-vous des coupures de deux
lettres sur une justi¢cation aussi large? ý

Meª me remarque qu'au paragraphe prëcëdent. La© encore, de
multiples solutions existent, qui ne sont pas toujours applicables.
Tout comme Gutenberg, Fernand Baudin par exemple ^ notam-
ment dans L'e¡et Gutenberg ^ se prëoccupent peu de ce genre de
dëtail. Pour eux, la rëgularitë de l'espace entre les motsÄ l'emporte
sur la division des mots. Un jour, je vais d'ailleurs m'autoriser ce
que faisait Gutenberg, a© savoir utiliser dans le meª me texte des
lettres de chasses di¡ërentes : (T|mes) Aa Aa, Bb Bb, Cc Cc²;
(Gill Sans) Aa Aa, Bb Bb,Cc C c²; etc. Avec ce que Jacques Andrë
appelle les fontes dynamiques Å, nous devrions aller beaucoup plus
loin dans ce domaine Æ. Comme pour la coupure de texte ou la
division de mot (voir page "), dresser l'inventaire des solutions et
produire des exemples de bon gouª t serait fort instructif.

S'agissant d'ëtudes critiques ^ supposëes donc ëphëme© res ^ desti-
nëes aux auteurs et aux ëditeurs mis en cause, j'avais tout d'abord
prësentë mon rapport sous une forme plus dactylographique que
typographique. Seulement voila© , il y a euGeorges. Je ne vous parle
pas du phënome© nemëtëorologique (quoique, a© sa fac° on, ce soit un
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1. Dans mon esprit, le mot phëno-
me© ne n'a ici aucune connotation
pëjorative ou irrespectueuse. Si tous
les typos avaient la meª me conscience
professionnelle, je n'aurais jamais
eu besoin d'ëcrire un tel rapport.

2. Pages áå-áæ, par contre, je suis
moins ¢er : û Quitte a© remanier la
mise en pages supra, je passerais ces
deux lignes a© la page áå. Apre© s tout,
on s'adresse a© des professionnels! ý;
d'autant que c° a nem'avait pas ëchappë
( j'espe© re que ceux qui connaissent
mes actuelles conditions de travail
me pardonneront ce laxisme).
"� Je me suis dëja© exprimë a© ce sujet
dans mon rapport, la qualitë n'est pas
due aux seuls professionnels mais a©
tout le monde.
á� C'est le type d'erreur qui n'est
acceptable dans aucun document.
Cela dit, l'auteur est bien mignon,
mais j'aimerais qu'il m'explique a©
l'aide de quelle manip il comptait
faire passer les deux premie© res lignes
de la page áæ + la note de â lignes
a© la page áå? Il ne va quand meª me
pas me dire que c'est en supprimant
du texte, en sous-interlignant, etc.
Apre© s toutes ses remarques, ce ne
serait pas convenable!² Il y a pour-
tant une solution ( je suis d'accord
avec lui, il y en a pratiquement tou-
jours une) : faire passer les deux pre-
mie© res lignes de la page áå + la note
" a© la page áä (certaines illustrations
de cette page n'ont pas besoin d'avoir
cette taille). Autre possibilitë : faire
passer les deux dernie© res lignes de la
page áå a© la page áæ puis ëquilibrer
les notes. (Des plumes autorisëes se
seraient meª me contentëes de faire
rentrer une seule ligne page áå.
D'autres, imitant en cela lesmeilleurs
manuscrits du Moyen Aê ge, auraient
ajoutë une ligne au rectangle d'em-
pagement, etc. J'aurai l'occasion de
revenir sur le sujet.)

3. Coª të ¢dëlitë ^ et ce malgrë tout
le soin que j'y ai mis ^ il m'est parfois
arrivë de faire des fautes dans des
citations. Meª me si je les corrige ici,
je prësente toutes mes excuses aux
auteurs et aux ëditeurs concernës.

4. Page âå, a© propos des majuscules
accentuëes et non accentuëes, l'auteur
m'ëcrit : û Vous savez qu'a© la longue
c'est tout de meª me un brin lassant! ý
Je suis bien de cet avis. J'ajoute meª me

que le mot est faible (voir mon com-
mentaire sur les normes, page ä).

5. Cette fac° on de faire n'est pas sans
inconvënient. En e¡et, a© moins d'eª tre
tre© s attentif, il arrive un moment ou©

le lecteur ne sait plus tre© s bien si l'er-
reur est de mon fait ou de l'auteur.
D'ou© mon embarras lorsque je lui en
preª te. Petite consolation, cela n'arrive
pas souvent, mais, je le reconnais,
c'est toujours une fois de trop.

phënome© neÃ), mais d'un typo de la vieille ëcole, rompu aux nou-
velles technologies. Bref, il arriva a© me faire admettre ^ aidë en
cela d'un confre© re et ami commun ^ que ce n'ëtait pas la peine
d'avoir un outil comme âBá pour rëaliser une mise en page aussi
mëdiocre. Estimant qu'il avait raison, et ne voulant faire de la peine
ni a© lui ni a© notre ami, j'ai obtempërë.

Tout cela pour dire que si je prends parfois certaines libertës
dans mes ëtudes, c'est a© la fois par souci d'ëconomie et parce qu'il
s'agit d'abord et avant tout de documents de travail. Certaines di-
visions de mot, dans mes notes par exemple, ne sont dues qu'a©
l'ëconomie Ä. Je prëcise ëgalement que je suis seul a© assumer tout
le travail et que je ne prends pas toujours le recul nëcessaire avant
d'adresser les premiers exemplaires de mes ëtudes aux intëressës.

Vouloir que tous les types d'imprimës aient la meª me qualitë,
n'est ni raisonnable ni justi¢ë. Cette tendance existe chez de nom-
breux professionnels, a© commencer par moi.

Page â (note "), Gaston Corthësy fait remarquer a© propos du
livre de Jacques Drillon : ûMeª me si le graphiste (peut-eª tre!) a
utilisë le bas de casse sur la couverture, doit-on respecter ce choix
en citation dans le texte? ý Dans le cas prësent, oui. J'ai expliquë a©
maintes reprises que je reproduisais ¢de© lementÅ la composition de
l'auteur ou de l'ëditeur. Je sais qu'a© la longue cela devient agac° ant Æ,
que c° a donne le tournis², mais c'est fait pour. Mes ëtudes ont
pour objet de montrer, pas de camou£er Ç. Si j'avais corrigë les
exemples et les citations, je ne vois pas tre© s bien a© quoi elles servi-
raient.

Pages ñò-ñ" de son Manuel typographique du russiste, S. Aslano¡
reproduit en hors-texte six couvertures de manuels consacrës a© la
langue franc° aise et a© la grammaire typographique, avec la lëgende
suivante : û Les ravages de laminusculinite. LeThëoricien trahi par
l'Artiste, ou quand les conseilleurs ² ne sont pas les payeurs. ý Si
j'avais reproduit tous mes exemples, citations² en hors-texte, je
vous laisse imaginer le rësultat. Raison pour laquelle je ne com-
mente pas les remarques de l'auteur, du type : ûNe serait-il pas
opportun d'user d'une mëthode pour l'emploi des capitales dans
les noms d'ëdition? ý, etc., pour la bonne raison que je suis d'ac-
cord avec lui, le but que je poursuis consistant prëcisëment a© faire
prendre conscience de la nëcessitë d'uni¢er les usages. Car Serge
Aslano¡ a raison, ce sont toujours lesmeª mes qui paient ou qui font
les frais de ces aberrations², jamais les responsables.

Il ne s'agit pas la© de justi¢cation, mais d'explication. D'autant
que, nous le verrons, les remarques de Gaston Corthësy ne sont
pas toujours recevables. Certaines re© gles mëritant d'eª tre discutëes,
il lui arrive d'ailleurs de solliciter un avis.

Cela dit, mes erreurs m'ayant valu un si grand correcteur, j'en
arrive a© regretter de ne pas en avoir fait davantage ^ cette fois
meª me, volontairement ^ pour avoir le plaisir d'aborder avec lui
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1. Je rappelle que laTraduction Ýcu-
mënique de la Bible est le fruit de spë-
cialistes de toutes les confessions
chrëtiennes, et ce, a© l'ëchelle de la
plane© te. Quelles que soient les rëser-
ves que l'on peut faire sur le travail
rëalisë, il n'appartient pas aux rëdac-
teurs de codes² de discuter les dëci-
sions qui ont ëtë arreª tëes en matie© re
de typographie quant a© la manie© re
de citer la Bible. (Bien entendu,
cela vaut ëgalement pour la manie© re
d'abrëger les livres de la Bible.)
Si des amëliorations doivent eª tre
apportëes, elles ne peuvent l'eª tre
sans l'accord de la commission de
laTOB. Harmoniser les usages, c° a
demande des sacri¢ces. Les rësolu-
tions, une fois adoptëes, doivent eª tre
appliquëes sans discussion, jusqu'a©
un ëventuel rëexamen par une pro-
chaine commission. Aé dëfaut de
quoi, c'est l'anarchie qui re© gne.

2. Personnellement, je prëfërerais
ici le tiret fondu sur demi-cadratin :
Gn áñ^âá. Mais, dans le cas prësent,
ma prëfërence n'intëresse personne
d'autre que moi. Il y a encore "ò ans,
je composais les chapitres et versets
ainsi : Gn 10, 1212 (parfois meª me :
Gn10,"á). Lorsque je travaillais dans
l'ëdition religieuse, la correctrice me
faisait rëgulie© rement remarquer que
si ma fac° on de faire ëtait agrëable
a© l'Ýil, je me donnais beaucoup de
mal pour pas grand chose, mais que,
surtout, ce n'ëtait pas aux normes. (Aé
votre avis, ai-je obtempërë immë-
diatement? Non, bien suª r. Mais je
n'en suis pas ¢er pour autant. Je n'ai
jamais prëtendu en avoir termi-në
avec toutes les vieilles programma-
tions de mon palëocortex, etc.)

3. TOB, encart livrë avec la Bible.

4. Catach Nina, La ponctuation,
coll. û que sais-je? ý, Presses Univer-
sitaires de France, Paris, "ññã, p. ðñ.
De la meª me fac° on, N. C. explique
qu'un û un seul signe para|ª t su¤sant
pour les mots composës de deux ou
plusieurs termes (plutoª t leMoyen aª ge
que leMoyenAê ge); de meª me, seul
le premier terme prend la majuscule
dans le Code civil, l'Acadëmie (ou la
Comëdie) franc° aise, Sociëtë nationale
des chemins de fer franc° ais, etc.; lorsqu'il
est dëterminë par un nom propre,
le premier terme perd sa majuscule :
le royaume de Belgique, le planMarshall,

le code Napolëon; meª me tendance
lorsque le second terme est une
dëtermination chi¡rëe : la confërence
des Quatre, l'arreª të de 1901, etc. On doit
constater cependant que ces re© gles
simples (une seule majuscule par
groupe) sont sans cesse troublëes par
un esprit de `̀dëfërence''qui peut
froª ler le chauvinisme (on ëcrira par
exemple plus volontiers la Rëvolution
franc° aise, mais la rëvolution des Ýillets,
amëricaine, russe, etc.). (Catach Nina,

ouvrage citë, p. ðæ-ðð.) Pour ceux qui
veulent approfondir le sujet, se repor-
ter aux autres ouvrages de l'auteur;
a© Serge Aslanoff,Manuel typogra-
phique du russiste, Institut d'ëtudes
slaves, Paris, "ñðå; a© M.-L.Dufour,
le tapuscrit (recommandations pour la prë-
sentation et la dactylographie des travaux
scienti¢ques (Sciences Humaines), dif-
fusë par le Centre Inter-Institutionnel
pour la Di¡usion de publications en
sciences humaines [sic], Paris,"ñæ"²

certains points de doctrine qui sont loin de faire l'unanimitë chez
les experts eux-meª mes. Mais, patience² Sur les æä pages de cette
troisie© me partie, Gaston Corthësy n'a exercë son talent que sur les
âñ premie© res pages.

SUR LES NORMES

Page á : û L'usage du deux-points entre chapitre et verset dans les
citations bibliques est plus pratique. Il permet la solution â:å, æ, ð:á,
etc., si les renvois sont nombreux. ý

Si j'ai dëja© abordë la question des normes dans mon rapport
Qualitë &Typographie, je prëcise plus clairement ma position dans
la prësente ëtude, pages å" et suivantes. J'ai la faiblesse de penser
que si l'auteur avait lu les trois pages que je consacre aux normes,
il ne m'aurait pas fait cette remarque. Car, dans le cas prësent, les
dëcisions prises par laTOB l'emportent sur toute autre dëcisionÃ.

ûDans les marges et dans les notes, les livres bibliques sont
abrëgës selon les indications suivantes. La virgule sëpare chapitres
et versets (Gn áã,áä renvoie a© Gene© se, chapitre áã, verset áä). Le trait
d'union rëunit des versets (Gn áã,áð-âá renvoie a© Gene© se, chapitre
áã, versets áð a© âá). Le tiret [fondu sur cadratin] rëunit des chapitres
(Gn áñöâá renvoie aux chapitres áñ, âò, â" et âá de la Gene© se; Es
ð,áâöñ,å renvoie a© Eè sa|« e depuis le verset áâ du chapitre ð jusqu'au
verset å du chapitre ñ Ä). Le point sëpare des versets (Gn áã,áä.âá
renvoie a© Gene© se, chapitre áã, versets áä et âá). Autres cas :Mt"æ,"ã
par. renvoie a© Matthieu, chapitre "æ, verset "ã et aux passages paral-
le© les deMarc et Luc; Ex"ñ renvoie a© tout le chapitre "ñ de l'Exode;
pourAbdias et la Lettre deJërëmie, il n'y apas de chi¡re de chapitre Å. ý

Page áæ : ûQuelle est votre philosophie concernant l'emploi des
majuscules dans les titres d'Ýuvres? J'avoue n'avoir pas saisi. ý

L'auteur n'a pas saisi, et pour cause, il n'y a rien a© comprendre.
C'est simple, dans ce domaine chacun fait ce qu'il veut. Comme je
reproduis ici la typographie des auteurs et des ëditeurs, je suis dë-
solë que c° a lui donne le tournis² mais c° a se passe ainsi. Dois-je
prëciser que les codes sont rarement d'accord entre eux.

Dans ce domaine, ma philosophie est tre© s proche de celle de
NinaCatach. Concernant la composition des titres, l'auteur ëcrit Æ :
ûMais qu'entend-on par `̀mot''? Il devrait s'agir, selon nous, du
premier mot `̀plein'', dëterminants et pronoms exceptës (termes
potentiellement transformables en discours). Cet usage (que l'on
trouve dëja© aux xviiie-xixe s., mais qui n'est pas celui qui est suivi
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1. Pour les rëfërences bibliographi-
ques, par exemple, Serge Aslano¡
rappelle que, la© encore, il existe des
normes : û Les re© gles de catalogage,
comme par exemple la rëdaction et
la ponctuation des notices bibliogra-
phiques, les principes de classement
des noms d'auteurs complexes (avec
articles, particules ëtrange© res, collec-
tivitës-auteurs), la fac° on de dëcrire
les volumes, etc., se trouvent dans
les collections de normes internatio-
nales de description bibliographique
(sërie des ISBD dont les traductions
franc° aises sont di¡usëes par la Biblio-
the© que nationale), ou bien dans les
normes franc° aises de catalogage cor-
respondantes (publiëes par l'Associa-
tion franc° aise de normalisation [sërie
Z ãã]). Les bibliothe© ques universi-
taires sont en mesure de communi-
quer ces documents professionnels,
ou a© dëfaut leGuide du catalogueur
qui est le rësumë de ces normes
(M. Pelletier,Guide pratique du catalo-
gueur, Paris : Bibliothe© que nationale,
"ñææ) et que les bibliothëcaires pos-
se© dent gënëralement sur leur bureau
(ouvrage citë, p. ññ). ý

2. Le lexis (Larousse de la langue fran-
c° aise), par exemple, compose l'ency-
clopëdie Larousse, mais L'Encyclopëdie
s'il s'agit de l'ouvrage composë au
xviii e sie© cle par les encyclopëdistes
et dirigë par Diderot et d'Alembert.
Cet usage est suivi par l'Acadëmie.
C'est comme pour û quartier ý : Jean-
Yves Dournon explique que com-
poser leQuartier latin est prëfërable
a© quartierLatin. Par contre, les autres
quartiers² Dans ce domaine, dres-
ser la liste de toutes les incohërences,
exceptions²,vous pouvez me
croire, c° a prend des semaines.
Je veux bien le faire, mais :

3. Ou tout simplement lesMisërables,
comme le titre du cële© bre roman
deV|ctor Hugo.

4. Autant je suis partisan de laisser
le maximum de libertë aux auteurs,
autant je suis intransigeant sur tout
ce qui peut faire ^ et parfois doit faire
^ (unitës de mesure, monëtaires²,
abrëviations, etc.) ^ l'objet de normes.
Jusqu'a© preuve du contraire, ce n'est
pas dans les unitës de mesure que
s'exercent le gënie ou le talent d'un
auteur. La comprëhension entre
peuples est souvent a© ce prix.

dans le prësent ouvrage) a plusieurs avantages : il ëvite certaines
ambigu|« tës, permet les transformations de l'article en discours sans
toucher au titre (ex. les, aux, desContes drolatiques); son rejet en ¢n
de titre dans les dictionnaires et bibliographies, et donc un meil-
leur classement (ex.Contes drolatiques (les)); et surtout il favorise en
toutes circonstances le premier mot plein, le titre ëtant considërë
comme une locution composëe stable, identique quel que soit le
contexte, et traitëe comme telle, ce qui la rend plus aisëment më-
morisable. ý Comme Nina Catach, je m'adapte (?). Aé mon avis, c° a
ne devrait pas durer encore tre© s longtemps. Car, en dehors des
normes Ã, je ne vois pas tre© s bien au nom de quoi je devrais suivre
des usages qui divisent les spëcialistes eux-meª mes. Pour moi, ce
qui compte avant tout, c'est la cohërence au sein d'un ouvrage ou
d'une collection, le respect de la langue et des lecteurs.

Page áâ: û Sans doute suis-je dë¢nitivement caduc ^ professionnel-
lement s'entend ^ mais je sou¡re²: j'ai mal a© cette encyclopëdie
banalisëe sans teª te, sans chef, appauvrie quoi. Comme le franc° ais
du reste, rëformë. Comme le nouveau Code typographique `̀ sim-
pli¢ë''a© l'usage des paresseux. ý ^ Page áã : û Je ne cesse de lamen-
ter! ý

Cette remarque de l'auteur est une illustration parmi d'autres
de ce que je dëveloppe ci-dessus. û Encyclopëdie ý ëtant un nom
commun, certains codes ou dictionnaires commandent de com-
poser : L'encyclopëdie Diderot et d'Alembert (mais : L'Encyclopëdie);
d'autres : L'Encyclopëdie Diderot et d'Alembert Ä.

Composer l'Encyclopëdie Diderot et d'Alembert, cela rejoint ce que
dit Stanley Morison a© propos de la composition des prëpositions,
conjonctions, etc., dans les titres (voir page "). Ce qui ne signi¢e
pas pour autant que ces mots soient sans importance. Composer
Question:² et En question:², c° a n'a absolument pas le meª me sens.
Meª me chose avec les articles : lesMisërables²Å etMisërables²

Bien d'autres considërations pourraient eª tre faites sur le sujet.

Page âå : û J'ai un rude proble© me avec l'emploi des capitales accen-
tuëes selon l'usage pratiquë en France. Ici ^ en Suisse ^ nous n'accen-
tuons pas lorsque le mot est en bas de casse :
bdc? Arrivëe en gare de La Ciotat

mais :
cap.? Aé PARTIRDUTHEè Aê TRE
Exemples idiots mais que j'improvise (il se fait tard!). Il me semble
qu'ailleurs vous avez plutoª t accentuë : Aé moins que² Expliquez-
moi votre mode de faire. ý

E¡ectivement, il se fait tard! Quel type d'accent met-on sur le
A majuscule d'ûArrivëe ý? Aé mon avis, j'ai manquë un ëpisode. Je
me suis dëja© longuement exprimë sur le sujet, je n'ai envie ni de
recommencer ni de faire de la peine Æ.

SUR LES REé GLES

Page â: ûHësitation rëvëlatrice entre le bas de casse et la petite capi-
tale. Moralitë : il ne faut pas abuser de cette dernie© re. ý

C'est a© propos de Lëonard.Vous connaissez! V|nci a ëtë com-
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1. Alors que j'avais pratiquement
achevë la composition et la mise en
page de cette ëtude, j'ai perdu l'intë-
gralitë de mon ¢chier sur le disque
dur suite a© une mauvaise manipula-
tion.Voila© ce qui arrive lorsqu'on est
plus malin que les autres et qu'on
travaille sans ¢let. Comme j'avais
une sortie papier a© peu pre© s propre,
que je n'avais pas envie de retaper
le texte², j'ai dëcidë de recourir
a© la roc. Seulement voila© , il faut
penser a© tous les mauvais tours que
ce type de logiciel peut nous jouer.

2. Christian Paput m'avait dëja©
signalë cette coquille ce qui, venant
de lui, est naturel : il est tout a© fait
capable de distinguer a© l'Ýil nu un
microbe sur un poinc° on. Il n'a pas
vu beaucoup de fautes (a© chaque
correcteur ses manies²), mais
celle-la© ne lui a pas ëchappë.
Je n'en attendais pas moins de
notre û poinc° onneur ý national.

3. Pour une question de lisibilitë,
je les ai composës ici en corps áò.

4. Il devient urgent de consulter
l'ami Fred, grand typothërapeute
devant l'Eè ternel. Aé mon avis,
il ne faut pas attendre.Voici
sa carte de visite :

Ce dessin est criant de vëritë. Le pa-
tient tient entre ses mains le caracte© re
, c'est-a© -dire le point d'ironie. Il est
pour le moins perplexe² Derrie© re
lui, le thërapeute se marre, ironise
meª me. Ce qu'il tient entre les mains
ressemble autant a© un bloc-notes et
un crayon qu'a© un appareil ëmetteur-
rëcepteur. Cette idëe est renforcëe
par la coupe de cheveux (en brosse).
Il ne lui en reste d'ailleurs pas beau-
coup. On sent bien que c° a a tempeª të
sous son craª ne. (²)

5. Bien ëvidemment, si Gaston
se met, lui aussi, a© laisser passer
des fautes, alors!²

6. Peut-eª tre dëcidera-t-on un jour
de franciser toutes les expressions

latines et autres qui ont ëtë reprises
par l'usage, ce qui ëvitera toutes ces
compositions en italique qui n'ap-
portent pas grand chose. Composer
[sic], ce n'est ni laid ni moins lisible,
et c° a prëserve cette û couleur ý si che© re
a© nos amis suisses²

7. Ce que reconna|ª t G.Corthësy.
Page â : û Je sais que les avis sont

partagës. Il me semble pourtant que
les deux parenthe© ses devraient ici
eª tre de meª me forme : soit italiques,
soit en romain. ý ^ Page ã (Dieu face
a© la science) : û Fide© le a© ma doctrine,
je mettrais ici deux parenthe© ses itali-
ques. ý Pourquoi pas! ^ Page ð ( car,
qui²): û Ital.?OK : c'est une citation
ne variatur. ý Dans le cas prësent,
c'est vraiment bien subtil !²

posë :V"nci, non parmoi, mais parmon logiciel de reconnaissance
optique des caracte© resÃ. Petite consolation, aussi bien Christian Ä
que Gaston ont vu dans ce " un i en petite capitale Å. Erreur! Il
s'agissait du chi¡re 1 en bas de casse ("). Et c° a ce voit. En¢n, moi,
je le vois maintenant. Je ne vois d'ailleurs plus que lui. Ce n'est pas
tout a© fait lameª me graisse. PourGaston, ce n'est pas tre© s grave,mais
si Christian se met a© confondre les graisses!²Moralitë Æ.

Cela dit, je suis d'accord avec l'auteur : il ne faut pas abuser des
petites capitales. Raison pour laquelle l'argument deMarcArabyan
pour leur utilisation systëmatique dans la composition des noms
propres (V|ctorHugo) n'est gue© re recevable. En principe, je ne les
utilise pour les noms propres que dans les rëfërences bibliographi-
ques.

Page â, note á : û Je n'ai pas bien saisi la logique de l'emploi des guil-
lemets! L'usage ancien du guillemet fermant (ý) en dëbut d'alinëa
dans les citations continues est parfois bien utile! ý

La© , je suis impardonnable : je ne mets pas en pratique ce que
j'ënonce page "" et que je reproche a© Franc° ois Richaudeau. Aé ce
sujet, G. Corthësy ëcrit, page "" (Citation) : û D'accord! Oubliez
ma remarque, p. â. ý La© , Gaston, je suis dësolë, mais j'exige un
blaª me, sinon je sens que c° a va jaser chez les lursiens et dans les
ateliers. Les guillemets ouvrants doivent donc eª tre remplacës par
des guillemets fermants a© partir du paragraphe dëbutant par ûLe
caracte© re typographique ²ý. Ajouter ëgalement un guillemet
fermant apre© s û ðå). ý (áe col.). L'auteur ne l'a pas vue celle-la© Ç !!!
Petite consolation pour moi : ce n'est pas la seule.

Page áå : û L'ensemble de la phrase ëtant entre guillemets, je pla-
cerais le point a© l'intërieur. Quelle est votre religion a© ce sujet? ý
Moi aussi, mais c'est une idëe (erreur?) due a© L.G.Vëdënina.

Page ã : û Pourquoi ne pas utiliser des crochets italiques ^ ils exis-
tent! ^ lorsque l'entier du texte entre crochets est en italique. ý

C'est un [sic]È a© l'intërieur d'une phrase qui me vaut cette re-
marque de l'auteur qui, lui, composerait : [sic]. Ma foi, pourquoi
pas! Les codes sont parfois partagës É. Raison pour laquelle, j'ai
tendance a© composer les parenthe© ses et les crochets dans le meª me
caracte© re que celui du texte ^ quel que soit celui placë a© l'intërieur
^ de© s lors ou© ils ¢gurent dans la phrase. Bien entendu, s'il s'agit
d'une phrase entie© re composëe en italique, les parenthe© ses et les
crochets seront composës en italique. Page á", j'ai composë : û Le
littërateur, ëcrivain, conservateur (adjoint), ² ý, ce qui inspire a© Gaston
Corthësy le commentaire suivant : û Eh bien, on y arrive! Voir ma
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1. Le Nouveau code typographique
prëcise meª me ("âæ-"", p."áæ) : û La
parenthe© se suivant les lettres d'ordre
est obligatoirement composëe en
romain, que ces lettres d'ordre soient
en italique ou en romain. ý Il faut me
comprendre. Je ne veux pas avoir
de proble© mes avec la Fëdë.

2. L'imprimerie nationale ne sem-
ble pas conna|ª tre : a) b) c) ², mais :
a. b. c.² (Lexique, "ññò, p."æá.)

3. C° a, c'est tre© s bien.

remarque, p. ã. ý Pour moi, il n'y a aucun rapport entre ces deux
exemples. Dans ce passage en italique, composer les parenthe© ses
en romain aurait ëtë comple© tement stupide, car le procëdë que j'ai
utilisë ici m'a permis de ne pas composer conservateur puis conserva-
teur adjoint, qui, bien entendu, devaient eª tre composës en italique
comme littërateur et ëcrivain.

Page "á : û Pourquoi les parenthe© ses accompagnant les lettres ënu-
mëratives sont-elles en romain? La© , votre avis me serait prëcieux!
Je ne vois pas pourquoi passer d'un dessin a© un autre quand il ne
s'agit que de deux signes? Donc : a) en italique. ý

Je suis l'usage franc° ais. Maintenant, pourquoi la lettre d'ordre
est composëe en italique dans un texte en romain (et inversement)
alors que la parenthe© se qui la suit, elle, est composëe en romain (et
inversement)Ã, c° a alors! Mon cher Gaston, vous me posez de ces
questions!² En France, autant le savoir, la typographie a ëgale-
ment ses myste© res. On ne m'a pas tout dit. On n'a peut-eª tre pas
voulu me le dire, pensant que je pourrais bien fricoter un jour
avec les Suisses² Le savent-ils eux-meª mes!?! (ou ?!?, ou ²).

Maintenant, puisque mon avis est prëcieux, cette coquetterie
est due selon moi a© une hërëditë latine. Je ne serais pas mëcontent
si nos confre© res suisses arrivaient ici a© imposer leur usage Ä.

Page "ä : û Je vous confesse mon aversion pour l'usage que vous
faites ici de la parenthe© se. Dans les ënumërations, je ne veux con-
na|ª tre que les trois fac° ons qui suivent :

1.
2.
3. et une petite quatrie© me :
a) A.
b) B.
c) C.
1�
2�
3�

ý Et je suis ëpouvantablement butë ! Je vous passe, bien suª r, les
variantes purement graphiques :

^ à ú
^ à ú
^ à ú ý

L'auteur a raison. Il s'agit d'une erreur de ma part. Aé force de
contaminations, on ¢nit par faire n'importe quoi. Page "æá de son
Lexique, l'Imprimerie nationale propose d'autres variantes.

Page ã : û Par souci de cohërence, j'ai toujours considërë que le point
appelle une majuscule Å a© sa suite,
d'ou© : ou mieux, de© s lors :
1. Le Code² . 1� le Code ² ;
2. Il est incomplet. 2� il est incomplet;
3. Il fourmille d'û incohërences ý. 3� il fourmille d'û incohërences ý.

Les termes primo, secondo, tertio sont de bonne langue, non? ý

Entie© rement d'accord avec l'auteur. Mais la© , j'ai suivi Roger.
Page æ : û Je ne ra¡ole pas des deux-points en cascades. Gënërale-
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1. Voir notamment : û Caracte© res
preª tant a© confusion ý.

2. Zëro,1 ²Que d'hësitations! On
voit bien que Richaudeau est passë
par la© .

3. Dans la mesure ou© j'ëcris au fur
et a© mesure, j'utilise rarement mes
automates. Je ne dis pas que c'est
bien. Et puis les automates ne
rësolvent pas tout et ne sauraient
dispenser du regard de l'homme.

ment, en jouant sur la diversitë des caracte© res ou la disposition du
texte, ou encore en modi¢ant la rëdaction, on peut pallier cette
malencontre. ý

Moi non plus, mais on n'a pas toujours le choix. Modi¢er la
rëdaction, par exemple, n'appartient qu'a© l'auteur, pas au typo ou
au correcteur, a© moins qu'ils aient son autorisation. Dans le Guide,
au ½ åá" (page ðâ), les deux-points sont en cascade (au passage, il en
manque un apre© s û Il se place ý).

Page "á : û Longs tirets? ý ^ Page áä : û Pourquoi les tirets sur cadra-
tin, ici seulement? ý ^ Page áå : û Je supprimerais les tirets. Les vir-
gules su¤sent. ý ^ ûMe trompë-je? Il me semble que dans les pre-
mie© res pages le tiret ëtait moins long. ý

Pour la ënie© me fois, il ne faut pas confondre ce que font les
auteurs que je critique ou que je cite avec ma pratique. Je l'ai claire-
ment expliquëe dansmon rapportQualitë&Typographie Ã. J'utilise le
tiret fondu sur demi-cadratin pour marquer les incises par exemple,
mais le tiret fondu sur cadratin dans les dialogues, etc.

Page "å : û Le chi¡re 1 est plus proche du mot qui prëce© de que du
zëro qui le suit Ä. ý ^ ûNe pourrait-on pas en ¢nir une bonne fois
avec cette complication inutile 1200 euros, mais 1200 (le millësi-
me)? Un nombre de quatre chi¡res se lit fort bien d'un coup d'Ýil,
meª me si les trois derniers chi¡res ne sont pas dëtachës. Exception,
bien entendu, pour les alignements verticaux. ý

Il est vrai qu'ici le chi¡re 1 est plus proche du mot qui prëce© de
que du 0 qui le suit. Pardon pour cette erreur involontaire.

Cela dit, voila© un bel exemple ou© on passe d'une re© gle ^ dans
les nombres, les tranches de trois chi¡res sont sëparëes par une
espace (sans prëciser bien souvent d'ailleurs laquelle et sans attirer
l'attention sur le fait qu'elle doit eª tre insëcable) ^ aux exceptions.
Eh bien, non! Moi j'applique la re© gle en toutes circonstances. Un
nombre n'est pas un millësime. L'auteur a toutefois raison sur un
point : il faut veiller aux approches. En principe, c° a se ge© re tre© s
bien par automate Å.

Page áæ : û Ce dëbat me para|ª t vain. La poësie a rëgulie© rement
ëchappë aux re© gles communes de ponctuation (voir Cendars, par
exemple). ý

Que la poësie ëchappe aux re© gles communes de ponctuation,
soit! Les propos de L.G.Vëdënina ne concernent pas seulement la
poësie. Le dëbat n'est donc pas vain.

Page âò : ûOui! Dommage cependant qu'il ait choisi pour cela le
`̀ L''du caracte© re du texte, plutoª t que celui du titre. ý

Comme c° a, on sera au moins deux (puristes). Il ne faut pas
dëcourager non plus. Lui aussi, il peut refaire le monde apre© s²

SUR LA PHILOSOPHIE²

Page ä : û J'ai travaillë pendant plus de trente ans dans l'ëdition
(Rencontre, Payot Lausanne, occasionnellement Payot Paris);
dans tous les cas cette concertation allait de soi. Il en va de meª me
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1. Voir, au ½ Errata (p."á),
la correction de la page âã.

2. Tout comme de nos jours cer-
tains auteurs en savent plus sur le
mëtier que bien des professionnels
du prëpresse.

pour les quelques maisons parisiennes avec lesquelles j'ai eu le bon-
heur de collaborer. La© , Franc° ois Richaudeau `̀dëbarque''. ý

Malheureusement, Richaudeau ne dëbarque pas. Le tëmoi-
gnage de Gaston Corthësy est tout a© son honneur, mais c° a se
passe de moins en moins comme il l'ëcrit.

Page âá : ûUn auteur de talent peut n'avoir aucune orthographe, ni
aucun sens de la ponctuation (voir Madame de Sëvignë dans une
lettre fameuse). Morison doit eª tre content de sa formule bien
tournëe. Mais il a peu rë£ëchi [.Ù.] dans ce cas particulier. Je vous
accorde en revanche que c'est un sacrë bonhomme! ý ^ Page ââ,
premier paragraphe : ûUn peu court en e¡et. Talent d'ëcrivain²
Typographe de talent² Vous mettez en paralle© le des dons, des
connaissances de nature fort di¡ërente. La prëparation de milliers
de manuscrits dans l'ëdition m'a appris que chaque situation est
unique et quasi incomparable. ý ^ Page âã Ã : û A qui le point? A
l'auteur² ou au typographe?²

Qu'un auteur fasse des fautes d'orthographe et nëglige sa ponc-
tuation est une chose. C° a ne veut pas dire pour autant qu'il n'a ni
orthographe ni aucun sens de la ponctuation.Vous imaginez un
compositeur de musique qui ne conna|ª trait ni la valeur des notes,
ni celle des silences, etc. En pareils cas, pourrait-on encore parler
d'auteur et de compositeur? Je sais que c° a existe. Morison le savait
tre© s certainement aussi. Ce n'est pas nous qui confondons et qui ne
rë£ëchissons pas assez. Cela dit, Gaston Corthësy a parfaitement
raison d'ëcrire û que chaque situation est unique et quasi incompa-
rable. ý Je m'en tiendrai la© car ce dëbat nous entra|ª nerait bien loin.
Concernant sa dernie© re remarque, certains typos sont parfaitement
aptes a© corriger des auteurs Ä. Je n'ai jamais pensë, dit ou ëcrit le
contraire. Ils sont malheureusement de plus en plus rares.

Page âå : û J'ai ce texte bien en mëmoire. Je ne crois pas que J.-P.
Sartre se vante. Mais je suis trop paresseux pour retrouver la sour-
ce² ý

La© , je ne comprends pas. Quel texte Gaston Corthësy a bien
en mëmoire : celui deTresmontant ou celui de Sartre. Si c'est celui
deTresmontant, je con¢rme que ma citation est exacte. Mainte-
nant, pour ce qui est de Sartre,Tresmontant ne cite ici aucun texte
de lui. Dans le cas prësent, il fait certainement rëfërence a© une dis-
cussion qu'il a eue avec ce dernier.

Page âæ : û Parce queDiderot et d'Alembert ne s'adressaient pas aux
petits copains peut-eª tre? ý

Si, bien suª r! J'ajoute meª me qu'il en est toujours ainsi. (C'est
comme en politique, la© Tresmontant est manifestement dans l'op-
position.) Mais ce n'est pas une fatalitë. Je sens bien qu'il y a des
choses qui ² dans ce dëbat. C'est fait pour.

Page âæ : ûM.Upinsky a tort de fonder ses convictions sur des
phrases entendues aux infos de áò h.Voila© ! Bien fait pour lui! ý

La© encore, j'avoue ne pas comprendre la remarque de Gaston
Corthësy. Si j'ai bien compris, tout ce qui se dit aux infos de áò h
serait sujet a© caution? Merci de l'information. Le jour ou© Gaston
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1. Pages æ, áð, etc. : L.G.Vëdënina
est toujours composë ainsi. Que
signi¢ent ces initiales?
Page ð : bas-de-casse est composë
ainsi par Ramat.

2. Cette paresse n'a d'ailleurs pas
ëchappë a© l'auteur.

Corthësy s'exprimera aux infos de áò h, je saurai que je dois me
më¢er. Dans ce cas, pourtant, c'est comme avec l'ëcrit, les paroles
ne s'envolent pas.

Page áä : û Ah? bon? G.Blanchard trahit Julien Gracq en laissant
croire que l'auteur du Rivage² n'a pas d'orthographe. ý

Gaston Corthësy fait cette remarque a© propos de û on eut dit ý.
Cette fois, je suis tranquille, le texte a ëtë numërisë. Il ne peut donc
y avoir aucune erreur de mon fait Ã. Comme n'importe quel auteur,
Gërard Blanchard pouvait faire des fautes d'orthographe, ne serait-
ce que par inattention. Dans le cas prësent, je porterais plutoª t mes
soupc° ons surYves Perrousseaux, son ëditeur.

Page âð : û Vous verrez que vous allez ¢nir par me dëtester! [²] ý
J'ai beaucoup de dëfauts, mais c° a c'est impossible. Je suis trop

paresseuxÄ pour cela. Et puis, j'aime les critiques, de© s lors ou© elles
sont constructives et me font progresser.

Apre© s avoir fait la bre© ve critique d'un autre ouvrage sur le mëtier,
Gaston Corthësy m'ëcrit ce "ã dëcembre : û Je ne suis pas ¢er de
moi. Rien de plus facile que d'ouvrir un livre ou© l'auteur a mis
toute sa foi et son savoir et de se mettre a© ëplucher. Et le malheur,
avec la lecture critique, c'est qu'ellemet au jour les erreurs, les points
noirs, les errances, et ne salue pas assez les re© gles excellentes et les
exemples astucieux. [²] En ces matie© res, tout est tellement ques-
tion de sentiment personnel, de formation, de lec° ons rec° ues et d'in-
time conviction! ý

Je suis bien d'accord avec l'auteur, mais nemëlange-t-il pas tout
a© son tour? Il est vrai que pour accepter et supporter les critiques,
encore faut-il savoir rester humble.

Voila© ! J'espe© re n'avoir oublië aucun reproche de l'auteur. De
toutes fac° ons, aucune crainte a© avoir de ce coª të-la© , il y aura certai-
nement une suite. Ils sont quatre a© la commission de rëdaction du
Guide du typographe romand. Et puis, il y a l'Arci (Association ro-
mande des correcteurs d'imprimerie). Apre© s tout ce que j'ai dit et
ëcrit, ils ne peuvent en rester la© . Ici, Gaston n'a fait que prendre la
tempërature. Roger l'a envoyë en ëclaireur²
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1. Il est possible que sur votre sortie
papier certaines corrections soient
dëja© portëes.

2. Gaston Corthësy voulait que je
mette une majuscule a© û il ý. Il veut
me faire faire des fautes maintenant.

3. Page "" : Mon dieu! ûD? Et Jean
Mëron mëcrëant, d'aventure? ý C'est
ainsi que compose Dournon. Je suis
plutoª t d'accord avec lui. Il s'agit d'une
expression un peu û facile ý² qui fait
intervenir Dieu sans raison. Pour
distinguer le Dieu de la Crëation
de ce dieu-la© , Dournon et moi, nous
mettons une minuscule : û Tu ne
profe© reras pas le nom de Dieu en
vain. ý Mais puisque l'Acadëmie²
et Gaston y tiennent, je m'incline.
Quant a© eª tre mëcrëant, j'ai bien
peur que ce soit pire que cela.

4. Pardon, Roger!

Page âð : û Vous verrez que vous
allez ¢nir par me dëtester! J'ai aussi
un proble© me avec la ponctuation et
les appels de notes en ¢n de citations!
Non? Si! La© , par exemple [perro-
quets? Ã. ý], je supprimerais froide-
ment le point ¢nal (.). Qu'en pensez-
vous? ý Il est vrai que j'ai parfois
tendance a© sur-ponctuer. Mais, ne
voulant pas dëplaire a© l'auteur, je
m'empresse de corriger û a© chaud ý.

ERRATA Ã

Page ", åe ligne : obëir et non oboëir.
Page â, åe ligne :V|nci et nonV"nci (i et non 1).

note á, áe colonne, äe ligne : mettre un guillemet fermant
apre© s ðå).
note á, âe colonne, äe ligne : pour et non par.

Page ã, note â, âe ligne : mettre un guillemet fermant apre© s
typo-]graphique.
au point â, mettre incohërences au pluriel.

Page ä, note â, ðe ligne : la parenthe© se ouvrante doit eª tre droite.
äe paragraphe, åe ligne : lire vieux et non bieux.

Page å, âe paragraphe, áe ligne : lire plus facile a© mëmoriser et non
plus facilement mëmorisable.
note ", æe ligne : remplacer le point par une virgule Ä; avant-
dernie© re ligne, supprimer le trait d'union dans apprentis sorciers.

Page æ, note á, âe ligne : supprimer l'espace dans n'y.
Page ð, note, æe ligne : il doit eª tre composë en romain.
Page "" Å, note, äe ligne : comme une autre.

note ã, äe ligne : supprimer le trait d'union dans chef correcteur.
Page "â, âe paragraphe, ãe ligne : remplacer la virgule par

un point-virgule.
Page "ã, áe paragraphe, dernie© re ligne : remplacer ils par ses propos.
Page "ä: remplacer la parenthe© se fermante placëe apre© s les chi¡res

par un point.
Page "ð, note ã, dernie© re ligne : mettre deux û r ý a© occurrence²Æ.

premie© re ligne, remplacer soi-disant par prëtendue.
deuxie© me exemple, áe ligne : supprimer a© ce.

Page "ñ, ãe ligne avant la ¢n : supprimer nous.
note ã, áe ligne : Eh et non Et.

Page á", áe paragraphe, ðe ligne : lire traditionalistes.
note á : remplacer les guillemets anglais par des guillemets
franc° ais.

Page áá, äe paragraphe,""e ligne : ëcriv|ª t et non ëcrivit.
Page áå, åe paragraphe, åe ligne : lireTchëcoslovaquie et non

Tschëcoslovaquie.
Page ââ, note (*), ãe ligne : remplacer le point apre© s livre

par un point d'interrogation.
âe paragraphe, áe ligne : J'entends et non J'entend.

Page âã, premie© re ligne : Car, la© comme ailleurs,² et non
Car la© , comme ailleurs,²

Page âä, note á, âe colonne, âe ligne : remplacer le point-virgule
par une virgule.

Page âñ, note ", âe colonne, æe ligne : supprimer l'astërisque.
Page ãò, dernier paragraphe : ajouter apre© s û guërir. ý :

(meª me chose avec les armes).
Page ãñ, á"e ligne : Eè vangile et non ëvangile.
Page äå, âe paragraphe : mettreGrand quotidien duNord de la France

entre guillemets.
Page äñ, ligne " : supprimer rendu.
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